
LI ROSAIRE

fait réciter à ses auditeurs le Pater et l'-ive Maria. lEt ainsi,
,entre chiaque mystère, il intercale la prière. Car les prédi-
>cations 'duraient de8 heures entières, et pour tenir en hia-
leine son auditoire, pour lui donner quelques instants (le
repos, tout en maintenant les esprits et les coeurs occupée
(le Dieu, il fallait trouver un expédient salutaire. C'est
ainsi qlue je comprends l'institution primitive du Rosaire,
bien digne, il nie semble, d'une révélation dle la Mère de
Dieu et dlu génie pratique de sain>t Dominique. De cette
manière, eu effet, la prédication et la prière se soutenaient
l'une et l'autre, et devaient produire des fruits abondatits..

Méthiode de prýý'diuatiui1 dans son origine, le Rosaire
nie pouvait être compté par les.premiers éc.rivains de l'Or-
dre parmi les formules de prièree, les dévotions à la sainte
Vierge. Leur silence, par conséquent, perd de ce chef toute

sa force négative, et la tradition garde intactes et solide.
ruent établies ses affirmiations séculaires.

I)es lèvres de Domninique cette méthode de prédica-
tion, -à laquelle la Mère de Dieul prêtait un concours si actif
et si efficace, passa surt les lèvres dle ses fils. Mais peu à
peu, à une é,poque difficile à déterinier, elle se transforma
en formule de prièýre. Au lieu de rester une prédication
solennielle. elle devient une prédicat ion journalière à lit por-


